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    Les glacières du Pont, gérées par une société genevoise, sont construites en 

1879, avec une première récolte en 1880. Il y aura différents propriétaires. Elles  

ont cessé définitivement leurs activités en 1942.  

    L’entreprise ne laisse que des archives partielles, dont le gros livre des 

expéditions de la gare CFF du Pont, en possession du Musée régional de la Vallée 

de Joux aux Charbonnières, et 6 copies lettres déposés auprès des ACV. La 

collection d’articles parus dans les journaux tout au long de ces 62 ans 

d’expéditions, permet cependant de se faire une bonne idée générale de l’histoire 

de cette entreprise. D’autre part les photos des débuts de cette exploitation, dues 

surtout au photographe Auguste Reymond du Brassus qui se passionna pour cette 

activité dès les premiers jours,  sont nombreuses. Plus nombreuses encore  semble 

être les cartes postales des glacières dès 1900.  

    Restent les outils, car ne parlons pas ici de gros matériel, tapis roulant ou élinde, 

machine à vapeur, machine à scier la glace inventée par le mécanicien Haefliger, 

tout cela a disparu corps et biens lors des transformations des glacières, ou à la fin 

de celles-ci en 1942.  

    Question de bâtiments, demeurent, une construction autrefois adossée aux 

glacières servant sans doute de dépôt de matériel et d’outils, l’ancien bureau situé 

plus en retrait et la forge. Il reste aussi un bâtiment que l’on trouve au-delà du 

grand bâtiment actuel et dont la fonction nous échappe.  

    Notons que le grand dépôt actuel fut reconstruit après que le dernier entrepôt 

reconstruit après l’incendie de 1927 fut démoli, tout au moins est-ce là notre 

hypothèse.  

    Pour en revenir aux outils, qu’en dire ? Qu’il serait presque impossible 

aujourd’hui d’en trouver encore dans les greniers des maisons du Pont.  C’est qu’il 

y a longtemps que Daniel Lehmann a ratiboisé tout ce qu’il y avait d’intéressant 

à ce sujet. Une partie de ces outils figurent dans son fonds  aujourd’hui propriété 

de l’Etat de Vaud, collection déposée dans un entrepôt de la région de Moudon. 

Une autre partie de ce matériel  est resté à l’Hôtel de la Truite où elle est visible.  

Figure aussi dans ce même hôtel la cloche des glacières, celle-ci servant à appeler 

les ouvriers au boulot le matin  ou à le reprendre après la pose de midi.  

    On trouvera d’autre part nombre d’outils dans les collections du musée 

régional.  

    Certains pourraient encore se retrouver au fond du lac Brenet, retirés qu’ils 

seront un jour, comme ce fut déjà le cas,  par quelque pêcheur ou par quelque 

membre du groupe de plongée.  

    Enfin quelques rares outils figurent dans le Musée des Glacières, aux 

Charbonnières, qui a surtout porté son attention sur l’alpage !  

    Tels sont à vue de nez les endroits où l’on pourrait trouver ces fameux outils 

liés à l’exploitation et à la manipulation de la glace. Ils restent naturellement assez 

peu nombreux en regard de la quantité impressionnante qu’il devait y en avoir 

autrefois. Les inventaires que l’on trouvera ci-dessous en feront foi.  
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    Nombre de ces objets ont été présenté à l’Exposition sur les glacières de 1991 

à la Salle du Patrimoine. Ci-dessous des bâtiments qui existent toujours.  

 

 
 

Après l’incendie du 2 avril 1927. A gauche la forge, et à droite le bureau toujours existants. 

 

 
Fiers de travailler aux glacières.  
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Tout un monde.  
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FAVJ du 10 février 1881 
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    Ces deux articles parmi les innombrables que l’on put découvrir sur notre 

journal local au fur et à mesure que l’exploitation et les expéditions se mettaient 

en place. Voir à cet égard les différentes productions des Editions Le Pèlerin qui 

ont fait des glacières leur fond de commerce !  
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    La belle Exposition de 1991 – en fait organisée en partie par le soussigné qui 

avait complètement oublié ce point de détail ! –  
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En haut Edgar Rochat de l’Hôtel de la Truite, initiateur du projet et bientôt directeur local de la société et juste ci-

dessus, la première récolte de 1880.  
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Quelques documents  

 

 
 

 

 



 
 

17 
 

 
 

 

 

 
 



 
 

18 
 

 

 
 

 



 
 

19 
 

 
 

 

 

 



 
 

20 
 

 

 
 

 

 



 
 

21 
 

 

 
 

 

 



 
 

22 
 

 
 

 



 
 

23 
 

 
 

 



 
 

24 
 

 
 

 

 



 
 

25 
 

Une expédition au glacier d’Argentières en 1912  
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    Un bel inventaire  

 

 
 

 



 
 

29 
 

 
 

 



 
 

30 
 

 
 



 
 

31 
 

 
 

 

 

 
Construction des glacières à la fin de 1879. 
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Exploitation en 1882. On constate une augmentation du volume des constructions.  

 

 
 

Sans doute le dernier char sur Croy  avant l’introduction du chemin de fer le 30 octobre 1886.  
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Mars 1999.  
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Une scie à glace.  
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La collection Lehmann  
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    La collection Lehmann en fait d’outils liés aux glacières comprend :  

 

    Leviers à glace  

    Pics à glace  

    Leviers à glace  

    Gaffes à glace  

    Scie à glace  
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    Etrilles à glace  

    Fers à glace  

    Croc à glace  

 

    Ci-dessus, on voit des gaffes, grandes ou moyennes,  des crocs à glace ou 

crochets à glace, une étrille, des pics à glace, un râteau à glace, un traîneau qui put 

servir autrefois pour transporter la glace par exemple du Lac Ter à la gare du Lieu 

ou à celle du Séchey. Manque les roues dentées pour la machine à Haefliger.  

 

 

 
 

Daniel Lehmann au 400e de la commune de L’Abbaye. Pense-t-il à ses outils qu’il laisse dans les sous-sols du 

Mont Désir au Pont, sa propriété ? 
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    L’utilisation des outils  

 

 
 

Les grandes scies pour débiter les radeaux, et les gaffes pou les déplacer jusqu’aux glacières. 
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Sur le lac Brenet plutôt que sur le lac de Joux qui ne connut jamais aucune exploitation, tout au moins au niveau 

du village du Pont. Au fond, le village des Charbonnières.  

 

 

 
Aux glacières les radeaux sont débités en bande d’une largeur de 80 cm environ, éventuellement d’un m.  
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On fragmente les bandes avec l’outil à quatre pointes, appelé étrille.   
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Le personnel pose.On remarque parmi les outils des gaffes, des étrilles, une pioche à glace et les circulaires à 

l’arrière.  

 

 
Usage de la scie mécanique Haefliger. Où quand le photographe photographie le photogrape ! 
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La scie mécanique Haefliger. On ne sait pas quelle mesure elle a pu remplacer les grandes scies manuelles.  

 

 

 
 

D’un usage en apparence assez difficile 
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Jean-François Robert, La mémoire des Combiers, 1994.  
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Divers, Machines et métiers, 1994. La page 69 reproduit la photo de la présentation des travailleurs vue ci-dessus.  
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Attestation de travail pour Hermann Rochat dit Petiot, de la famille des Pêcheursd aux Charbonnières.  

 

 


